
LE DROIT VIVIl.

entrevifs à titre gratuit ou onéreux, en faveur des tiers ou 1 acquisi.
ti4 n à son profit, il lui laisse l'ugage de tous les modes de transmission
ou d atk'cùation immoloinôère reconnus par notre drivnui asente.

I~~~~ Jý1i, 'ia'vds keîf~, la so iétlyp)otlièque(, les contrats
e'-ýz 'totits n 410115ii et d'un ugepresque universel entre

cHa, î;eY j>urcela contrat du droit des g-rns. iLe po)uvoir. de
fÂ re cocnt rtt.ý comrend aussi celui i*emiployer tous les agents
quc la loi met au service des parties contractantes pour en faciliter
1d Ppéero~trtion nenc assurer l'exécution. Ainsi l'étranger jouit du
bénédc~ du mandat pour contracter par procureur, quand il achète
il peut fiire élection de ronrnamd, et créancier il peut user de l'an-
tichrêsce (t du nantissement. D)ans les contrats qu'il fait, toutes les
si ipul.ttions permises aux nationaux lui sont faceultatives, et la loi
1- couvre de toute's les protections qul'le accorde aux regnicoles,
Mais si comme le bas-canadien elle le l)rotége, coîmne ce dernier
elle le' punit aussi. Ainsi il est contraignai:daý par corps pour folle
enclière et, punissable pour stellionat.

Capable d'acquérir la propriété, il peut, le l'aire par la prescription
assi bien qu1e par un acte translatif' Il peut Jouir (les démembre-

nients de la propriété, comme de la propriété parfitte. Il peut
acqutérir une servitude, créer un usufruit, stipuler un droit d'usage et
d'hiabitation comme il lui'est loisible de prendre un héritage èbail
emphithéotique' En deux mote, on peut lui appliquer le brocard

qJui peut le plus peuit le moins, et qui est, capable du principal
peut les accessoires comme il y est tenu.'

Sous l'ancien droit français, l'étranger était capable de tous les
actes du droit des gens, dont les principaux ont rapport Lt la trans-
mission immiobilière. Comme la faceulté de disposer de la propriété
immobilière, comprend celle de faire les autres contrats d'une
moindre importance, on tenait pour maxime, que touis les actes
entrevit's étaient~ de son domaine. On ne reconnaissait que les disposi-
tions -à cause de mort et la transmission par succession, comme
offrant, une barrière àt sa capacité. Le mariage comme sacrement
ment lui éttitsýansdoutejernis, puisque ce cotitrat est, dit droit naîtu-
rel, et on le lui laissait aussi libre comme rontrat civil. Il lui etait


